
Les Thraces et Ies Mariandynes dans la tradition locale 
d'Heraclee du Pont 

Askold IV ANCIK (Moskva) 

Cette etude est consacree â la tradition tres originale d'Heraclee du Pont liee 
â la "prehistoirc" mythiguc de la cite et â l'origine des peuples indigenes. Cette tra­
dition peut etre reconstituee grâce aux fragments conserves d'auteurs 

-
grecs gui 

remontent en fin de compte a la tradition locale d'Heraclee. Un de ces fragmcnts 
provenant des "Bithyniaka" d'Arrien est conserve dans le commentaire de 
Dionysios d'Eustathe: (Eustath. Dion. Per., 79 1 = FGrHist 1 56 F 76): 'AppLavos 
OE OUTW ypa <f>E L TTEpl TWV TOLOV Twv · E TTE KE Lva �ayyap l ou o µopol 
ITa<jiA.ayovwv Mapuavouvo( ,  € v6a rroA.Ls 'Hpa KAE La TTETTOAWTaL ,  orrou 
KLµµE- pLOL rr6av cjiay6vTES' aKOVl TOV EOUOTUXT]Oav · {iv yap aUTOÎS' miTpLOV 
To TTOT]cjiayE:tv, "Arrien ecrit d'eux ce gui suit: les Mariandynes sont Ies voisins des 
Paphlagoniens de l'autre câte de Sangarios. La ville d'Heraclee a ete construite 
la-bas, dans l'endroit, ou Ies Cimmeriens avait peri apres avoir mange l'herbe 
d'aconit; en effet, i ls ont cu l'habitude de manger l'herbe" . 

Le nom de plante aK6vL Tov n'a pas d'etymologie assuree I . Son identification 
represente egalement un probleme gui est lie au caractere de son emploi dans la lit­
terature grecgue. Meme les auteurs des traites botaniques specialises qui utilisent 
la terminologie de fa<;on le plus stricte possible, designent par ce mot au moins 
deux et souvent plus de plantes differentes. Les informations concernant ces 
plantes differentes sont souvent donnees ensemble. Ainsi , Dioscuride, qui tâche de 
mettre en ordre ses donnees et de decrire chague plante dans un paragraphe separe, 
est oblige de consacrer â l'aconit deux paragraphes : TTEpl. ciKov( Tou ET TTEpl. 
hE-pou clKOVLTOU (Dioscur. ,  IV, 77-78). Les auteurs modemes identifient egale­
ment l'aconit avec deux plantes completement differentes : Aconitum Napellus et 
Doronicum pardalianches 2. Ces identifications sont d'ailleurs plus ou moins con­
ventionnelles, car seule une partie des details dans les descriptions des auteurs 
anciens correspond â leurs traits caracteristiques tandis que d'autres les contredisent. 

Si la signification du mot "aconit" a ete tellement vague meme dans les oeuvres 
speciales sur botaniques, son acception dans la litterature a ete encore plus large. Ce 
mot designe souvent n'importe quelle plante veneneuse ou meme simplement un poi­
son, une boisson empoisonnee (Ov. Met., I, 147; Iuven. Sat., I, 1 38; X, 25)3. Dans d'e­
tude du fragn1ent d'Arrien, il faut sans doute tenir compte de ce sens du mot. 

Un detail est encore important pour la comprehension de ce texte. La tradi­
tion classigue a considere precisement Heraclee du Pont comme une region pri-
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vilegiee pour la croissance de l'aconit; on faisait d'ailleurs souvent remonter le nom 
de cette plante au nom de village 'AK6vm dans la region d'Heraclee. Cette tradition 
est assez ancienne: Theophraste la connait dejâ (Theophr. H. pl„ IX, 1 6, 4-7). 
Selon lui, l'aconit pousse en Crete et â Zakynthos, mais le mieux et de la fai;:on la 
plus abondante â Heraclee du Pont precisement (lTAEîaTov 8€ Kal. ăpLaTov E-v 
'HpaKAELq. T(i EV 116VT<iJ). 11  mentionne egalement â ce propos le village d'Akonai 
dans la region des Mariandynes (KWµT) TLS' TWV Mapwv8vvciiv). Celte tradition 
pcut difficilement etre liee â une region reelle de la croissance d'une plante con­
crete : cette supposition est refutee par les botanistes modemes. Elle contredit en 
outre le fait que le nom d'aconit ait ete utilise par Ies auteurs classiques dans un 
sens large et peu concret. 

Le lien precis de l'aconit avec Heraclee peut etre explique d'une fai;:on plus 
convaincante par le fait que, selon Ies notions grecques, il poussait pres de l'entree 
de l'Hades. Selon l'opinion ia plus repandue, !'aconit est apparu de l'ccume qui 
tombait de la gueule de Cerbere quand Heracles le traînait hors de l'Hades (Plin.  N. 
h. ,  XXVII, 4; Ov. Met., VII, 408-4 1 9; Dion. Per„ 788 sqq; Pompon. Mela, I, 1 03 ;  
Schol .  Nic. Alex . ,  1 3 ;  Schol. Apoi!. Rhod„ II, 354; Serv. Georg„ II, 1 52). Or, une 
des entrees de l'Enfer Ies plus connues dans i'antiquite se trouvait pres d'Heraclee 
et un oracle des morts, iJiuxoµavTEi:ov, fonctionnait a son cote (P lut . Ser. num. 
vind„ 1 O; Cimon, 6; Plin. N. h„ XXVII, 4; Nicandr., Alexiph„ 1 2)4. Cette localisa­
t ion est deja connue de Xenophon qui la mentionne d'ailleurs en rapport avec l'his­
toire de catab::ise d'Heracles (Anab„ 6, 2 ,2). La tradition selon laquelle !'aconit 
poussait dans la· region d'Heraclee peut donc etre expliquee par la localisation de 
l'entrce d'Enfer dans cet endroit. Cette hypothcse est egalement confirmee par le 
fait que la localisation heracleenne du vi llage Akonai, ainsi que de la riviere 
Achcron et d'autres details du paysage infernal n'a pas etc unique. Ainsi, Akonai a 
ete localisee egalement pres d'Hermione et dans la region de Tanagre (Schol. 
Nicandr. Alexiph„ 4 1 c), ou se trouvait d'autres entrees d'Hades (Eur. Her„ 6 1 5 ; 
Cal l . fr. 1 1 0; Strabo, VIII, 6, 1 2 ;  Paus„ II, 35,  1 0) .  

La proximite d'une entree de l'Hades n'a cependant pas ete la cause unique 
de la Jocalisation dans une region donnee de la croissance de !'aconit. Une autre 
cause pour cela a ete la localisation dans celte region d'lll1e magicienne versee dans 
la fabrication et l'utilisation des poisons et qui avait donc besoin d'aconit. La plus 
connue des personnes de ce genre etait Medee, ce qui explique la localisation de 
! 'aconit en Colchide (Ov. Met„ VII, 407; Orph. Argon„ 925). Cest probablement 
celle localisation qui explique l'opinion selon Jaquelle !'aconit est ne du sang de 
Promethee (Auson. idyll. XII de histor. I O). 

La tradition d'Heraclee du Pont non seulement localisait une entree d'Hades 
dans la region de la cite, mais contenait egalement des recits concemant une autre 
magicienne experimentee dans la preparation des poisons. Sa mention est con-
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servee dans un fragment de l'oeuvre citee d'Arrien (Eustath. Dion. Per. 322 = 

FGrHist 1 56, F 6 1 ): 6 8 '  auTOS 'Apptavos KaL epaLKT)V TLVa lcrTOpEÎ: vuµ<f>riv 
ao<j>Îjv ă.µ<t>l ElTwLâcis TE Kal <j>apµarn Kal o'lav Ta µ€v EKAiicrm Twv 1Ta0rr 
µ6.Twv <j>apµaKoLs, Ta 8€ E:pyacracrem, "le meme Arrien parle d'une nymphe 
Thrake experimentee en incantations et en drogues qui pouvait guerir les maladies 
et Ies provoqucr par des drogues" .  Thrake est comparee dans le meme texte â 
Medee et â d'autres magiciennes de ce type (Agamede et Krokodike). Les deux 
causes qui provoquaient l'apparition d'une tradition sur la croissance de !'aconit 
dans une region ont dane ete presentes â Heraclee. 

II nous reste encore â expliquer le lien entre !'aconit et Ies Cimmeriens dans 
le recit d'Arrien. On peut supposer que la notion de l'existence de l'entree de 
l'Hades pres d'Heraclee a cause non seulement la localisation de !'aconit dans cette 
region mais egalement du "peuple et cite" des Cimmeriens mentionnes dans la 
description du voyage d'Ulysse dans l'au-delâ, au debut du XIe chant d'Odyssees. 
Les localisations semblables des Cimmeriens, fondees sur Ies commentaires 
d'Homere et liees au patriotisme local, sont bien connues dans d'autres regions 
dans lesquelles on localisait une entree de l'Hades. Ainsi, les Cimmeriens ont ete 
localises pres du lac Averne en ltalie. Cette tradition connue â partir de l'epoque de 
Sophocle (Soph. fr. 682 Nauck = 748 Radt, cf. fr. 957 Nauck = 1 060 Radt6) a eu 
un grand succes 7 malgre son origine purement livresque et imaginaire. 

Tout comme Ies Cimmeriens du lac Averne, les Cimmeriens d'Heraclee ont 
ete rapportes â un passe mythique et lointain. Ainsi, l'historien heracleen Domitius 
Callistratos8 (Schol. Apoi!. Rhod. ,  I, 1 1 26/3 l a  = FGrHist 430 F 1 = 433 F 2) a 
conserve un temoignage remontant â la tradition locale, selon lequel l'eponyme des 
Cimmeriens Kimmerios a ete considere comme le pere de l 'eponyme des 
Mariandynes: Ka>..>..tcrTpaTos 8€ E:v nj W Twv Ka0 ' 'HpaKAELaV lTEpl TLTLou 
<t>ricrtv · 6 8€ TLTLas flpws E:yxwpLos, ov ol µ€v µu0Ei'.ioucrL 1Taî:8a ÂLos, ol 
8€ TOV lTprn�uTaTov TWV Maptav8uvoii TOii KLµµEpl.ou 1Tal8wv, 8L ' ov 
µa>..wrn To €0vos riu�T)TaL Ka\. lTpoayETm €n Els Eu8mµovl.av, "Callistratos 
dans le deuxieme livre "Sur Heraclee" dit de Titias: "Titias est un heros local qui 
est considere par les uns comme un fils de Zeus et par les autres comme le fils aîne 
de Mariandynos, fils de Kimmerios, â l'epoque duquel le peuple s'est multiplie et 
devenu plus prospere"" .  Le meme temoignage est encore atteste trois fois dans Ies 
scholies d'Apollonios de Rhodes (ol 8€ <j>acrL KEKA'fjcr0m Tous MapLav8uvous 
ă.rro Maptav8uvoD uloii KLµµEpLou: II, 140a; ol MapLav8uvol oµopoL TOLS 
TTa<t>>..ay6crL, 1TpocrriyopEu8ricrav 8€ alTO Maptav8uvoD TOU KLµµEpLOU rrm86s : 
II, 723; 6 8€ MapLav8uvos cl>LvE:ws li ct>pt�ou li KLµµEptou >..E:yETm rraî:s 
EÎVaL :  II ,  780-783a) .  Kimmerios a dane ete considere comme un ai'eul des 
Mariandynes. Ce recit sous-entend egalement que les Cimrneriens ont ete identi­
fies dans le cadre de cette tradition avec Ies Mariandynes, ou, plus precisement, 
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gue le nom ancien des Mariandynes etait selon elle "Ies Cimmeriens". II s'agit ici 
sans ·doute d'un topos ethnographigue repandu. Le schema des recits de ce type est 
le suivant: un peuple habite a !'origine sur un territoire et porte le nom de son roi 
ou d'un ancien eponyme. Un nouveau heros-eponyme, gui est souvent le fils ou le 
descendant de l'a:1cien, apparaît ensuite et donne son noru au peuple; ii le dirige 
norrnalement lors d'une migration, a la suite de laguelle le peuple obtient une nou­
velle patrie. Ce topos est souvent utilise par Herodote9 et par d'autres logographes 
ioniens. Ainsi, Hellanikos (FGrHist 4, F 59, 60) raconte gue Ies Perses portaient 
auparavant le nom de leur roi Cepheus et habitaient dans la region de Babylone. 
Apres la mort de Cepheus, ils ont ete obliges de guitter leur pays sous la pression 
des Chaldeens. Le peuple a re�u le nom de Perses gui l'avait dirige lors de cette 
migration. Le lien entre Ies Mariandynes et Ies Cimmeriens est surement fictif: 
aucun trait connu de leur culture ne temoigne de l'existence d'une parente avec Ies 
nomades des steppes lO .  La tradition en guestion a ete probablement connue a 
Herakleides du Ponte (fr. 1 29 Wehrli = Etym. Magn. ,  5 1 3, 44: KLµµEp[ous <f>l1alv 
'HpaKAElBT)s 6 TlovnKos urroKaTw Tou TT6vTou EÎvm), ce gui permettrait de la 
dater a une epogue assez ancienne. 

La tradi tion selon laguelle Ies Mariandynes sont Ies descendants des 
Cimmeriens gui habitaient a date ancienne pres de l'entree de l'Hades dans la 
region d'Heraclee ne peut cependant expliguer a elle seule le recit de l'empoison­
ncment des Cimmeriens par !'aconit. L'information deja discutee sur la tradition 
locale d'Heraclee peut etre completee par d'autres passages conserves de 
"Bithyniaka" d'Arrien. Les Cimmeriens sont menti·onnes dans deux autres frag­
mcnts conserves de cette oeuvre: 'Appwvos 8€: <f>T)aLv on KLµµE:pLOL 2.:Ku6LKov 
i:'6vos €� �6wv Twv olKdwv civaaTaVTES Kal rrcivrns Tous 8ta µfoov �Mrr­
TOVTES' �>-.eov €ws BL6uvtas, "Arrien dit que le peuple scythe des Cimmeriens 
quitta la region ou ii avait habite et atteignit la Bithynie en ecrasant tout le monde" 
(Eustath. Od. I 1 4, p. 1 67 1 ,27 = FGrHist 1 56 F 76b) et on 8pâ:LKES ou µ6vov 
Eupwrrai:oL d:\M Kal. 'Amavol. KaTa TÎ}v 'Appwvou laTOptav, >-.E:yovTos 
warrEp 4'puyas rnl Muaous ouTw 8Ti Kal 8pdLKas €� EupwTITJs BLa�fjvm 
Els 'Aa[av µETa TlaTapou TLvos �yEµ6vos, OTE oi. KLµµE:pLoL TÎ}v 'Aa[av 
KaTETPEXOV, ous EK�aMvns EK 8L6uvtas ol 8pciLKES WLKT)OEV auToL , " Ies 
Thraces sont non seulement Europeens, mais egalement Asiatigues, selon la 
recherche d'Arrien, gui dit gue Ies Thraces, comme Ies Phrygiens et Ies Mysiens, 
ont passe de !'Europe en Asie sous la direction d'un certain Pataros, guand Ies 
Cimmcriens faisaient des incursions en Asie. Les Thraces Ies ont chasses de 
Bithynie et se sont installes la-bas" (Eustath. Dion. Per. 322 = FGrHist 1 56  F 60). 
En comparant entre eux Ies fragments contenant Ies mentions des Cimmeriens, on 
peut reconstituer Ie recit d'Arrien et donc, completer natre connaissance de la tradi­
tion locale d'Herac!ee qui constitue sa base. Cette tradition contenait Ies informa-
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tions suivantes. Les Cimmeriens ont quitte leur territoire et sont venus en Bithynie. 
Ils se sont sans doute installes lâ parce que les Thraces ont ete obliges de les chas­
ser pour occuper cette region. La migration thrace d'Europe en Bithynie date selon 
cette tradition d'une epoque plus tardive que l'arrivee des Cimmeriens. Arrien 
explique la disparition des Cimmeriens d'un câte en racontant qu'ils ont ete chasses 
par Ies Thraces, et de l'autre, qu'ils ont ete empoisonnes avec de !'aconit. Les deux 
causes ont ete sans aucun doute liees dans le recit d'Arrie.i . Cette hypothese est 
confirmce par un autre fragment de la meme oeuvre de cet auteur que j 'ai deja 
mentionne :  celui qui concerne la magicienne Thrake. II s'agit sans doute d'une 
heroi"ne eponyme des Thraces qui sont venus en Asie. Un fragment d'Arrien, selon 
lequel Thrake etait la mere de l'eponyme du peuple thrace des Trieres, confirme 
cette supposition: (Steph. Byz., s.v. TpLTjpEs- = FGrH ist 1 56 F 27): Eevos- · c'nro 
TpLÎ]pou Toi! 'Oµ�pL<ipEw rrmoos- rn\. 8pciLKTJS, ws 'Appwvos Ev BL0uvLaKoI, 
"Trieres, un peuple. Ils ont re9u leur nom de Trieros, fils d'Ombriareos et Thrake, 
comme le raconte Arrien dans ses "Bithyniaka"". Ces fragments ne peuvent pas 
etre separes des fragments discutcs plus haut. On peut donc reconstituer d'autres 
details du recit d'Arrien: Ies Tluaces venus en Asie ont ete diriges non seulement 
par Pataros, dont le nom signifie simplement "pere" 1 1 , mais egalement par la 
magicienne Thrake qui leur a donne son nom. Les Thraces ont vaincu Ies 
Cimmeriens et se sont empares de leur territoire en Bithynie â l'aide de ses con­
naissances: elle a empoisonne Ies Cimmeriens avec de !'aconit. La remarque que 
Ies Cimmeriens ont eu l'habitude de manger de l'herbe semble etre un commentaire 
ad hoc. Cette remarque n'a aucun parallele dans la tradition classique et n'appar­
tient surement pas â Arrien. Elle contredit d'ailleurs â la tradition bien etablie, 
selon laquelle Ies Cimmeriens et Ies Scythes se nourrissaient de lait, de fromage et 
de viande, mais ne mangeaient aucun produit de la terre l 2 . L'aconit ne devenait 
d'ailleurs mortei, selon la tradition classique (voir par exemple Theophr. H. pl., IX, 
1 6, 4, 7), qu'apres une preparation speciale par un expert, tandis que la plante elle­
meme n'etait pas dangereuse. Les Cimmeriens ne pouvaient dane pas mourir apres 
avoir mange la plante par hasard: ils devaient avoir ete empoisonnes par un poison 
specialement prepare. 

Le recit de la lutte entre Ies Cimmeriens et Ies Thraces pour la possession de 
la Bithynie peut etre compare â la tradition mythique concernant la lutte entre Ies 
Mysiens et Ies Mariandynes a la suite de laquelle ces derniers ont ete vaincus et leur 
roi Priolas a ete tue (Apoi!. Rhod. II, 780; Nicandr. Alexiph . ,  1 2). En tenant compte 
des liens proches entre Ies Mysiens ct Ies Thraces d'un cote, et Ies Cimmeriens et 
Mariandynes de l'autre on peut supposer qu'il s'agit ici d'une tradition unique dl! 
I'hostilite hereditaire entre Ies Thraces I Myciens et Ies Cimmeriens I Mariandynes. 
II faut noter â ce propos que Priolas a ete considere dans la tradition d'Heraclee 
comme le fils de Titias, petit-fils de Mariandynos et aniere-pecit-fils de K.immerios. 
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La tradition originale d'Heraclee est cependant combinee dans le recit 
d'Arrien avec des notions banales et Ies recits des historiens sur Ies Cimmeriens. 11 
s'agit ici de la designation des Cimmeriens comme un peuple scythe, ainsi gue de 
la mention des incursions des Cimmeriens en Asie. La phrase "Ies Cimrneriens ont 
guitte la region ou ils avaient habite" pour envahir Asie est sans doute une citation 
directe d'Herodote (comp. :  Hdt., I, 1 5 :  KLµµE-pLoL €ţ Tj8E-wv . . .  €ţavaaTciVTES" 
cirrtKovTo ES" TÎ)v 'Aat T]V ET Arr. FGrHist 1 56 F 76b: KLµµE-pLot . . .  €ţ Îj8wv 
TWV OLKELWV civaaTciVTES" . . .  �A.eov EWS" BL8uvtas). Le recit de l'hostilite entre 
Ies Cimmeriens, gui habitaient dans une haute antiguite la Bithynie avec les nou­
veaux venus Thraces et Mysiens, appartient par contre a la tradition locale. Le recit 
de l'empoisonnement des Cimmeriens avec de !'aconit par la magicienne Thrake, 
une des dirigeantes des Thraces, faisait egalement partie de cette tradition. II est fort 
probable gue la tradition locale ne parlait pas de la migration des Cimmeriens: 
c'etait pour elle un peuple gui habitait a une date tres ancienne pres de l'entree de 
l'Hades dans la region d'Heraclee, tel gue Homere le raconte, et gui a ete aneanti 
plus tard par Ies Thraces nouveau venus. Cette supposition est confirmee par le fait 
gue les Cimmeriens sont rapportes dans le cadre de cette tradition a un passe 
mythologigue fort e!oigne. En effet, Priolas, le contemporain des Argonautes a ete 
l'arriere-petit-fils de Kimmerios et le petit-fils de Mariandyf'.os. Le changement du 
nom des anciens Cimmeriens et l'apparition des Mariandynes a leur place, gui ont 
probablement ete lies a leur aneantissement partiel par les Thraces, deux genera­
tions ont passe avant l'expedition des Argonautes, gui a eu lieu a son tour avant la 
guerre de Troie. L'identification des Halizones homerigues avec Ies Bithyniens par 
Arrien (FGrHist 1 56 F 97) temoigne egalement du fait gu'il datait la migration de 
ces demiers en Asie a une epogue anterieure a la guerre de Troie 1 3 . 

La ressemblance entre la tradition d'Heraclee et la legende de Cumes relatee 
par Strabon est hors de doute. Dans cette demiere Ies Cimmerien sont egalement 
un peuple gui avait habite dans l'antiguite pres de l'entree de l'Hades et a ete anean­
ti plus tard. La tradition heracleenne des Cimmeriens et des Thraces, meme dans 
son etat fort fragmente, contient des traces evidentes de remaniement savant, pro­
bab lement par Ies historiens locaux d'Heraclee. Cette tradition ne nous est 
d'ailleurs connue gue grâce a ces historiens : Ies temoignages d'Arrien, des scho­
liastes d'Apollonios de Rhodes et des lexicographes remontent en fin de compte a 
ces oeuvres. Les historiens d'Heraclee d'epoquc hellenistigue et romaine 14 ont uti­
lise la tradition locale pour la reconstitution de la "prehistoire" de leur cite et des 
tcrritoires adjacents et ont essaye de reunir dans le cadre d'un seul recit toute infor­
mation accessible provenant aussi bien des legendes locales gue de la litterature. 
La genealogie des Mariandynes, qui a un caractere purement livresgue, et !'idee de 
leur identite avec Ies Cimmeriens remontent probablement a ces historiens. On 
peut dire la meme chose du recit de la migration des Thraces qui est egalement 
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livresque, bien qu'il reflete en fin de compte un eve,nement historique. Le recit de 
l'empoisonnernent des Cimmeriens ressemble fort bien â une nouvelle orale, mais 
Ies nouvelles de ce type changeaient facilement leurs personnages et existaient 
dans p lusieurs variantes 1 5 . II est donc bien probable que son lien avec Ies 
Cimmeriens est secondaire. Ce theme folklorique a pu etre !ie aux Cimmeriens 
simplement parce qu'ils ont ete consideres â Heraclee comme un peuple disparu 
qui habitait auparavant pres de l'entree de l'Hades. 

On peut donc constater en conclusion que la trad_ition heracleenne des 
Cinunenens, Mariandynes et Thraces est largement fondee sur la legende locale selon 
laquelle une entree de l'Hades se trouvait non loin d'Heraclee. Grâce â la Nekyia 
d'Homere, Ies Cimmeriens ont ete localises dans cette region comme un detail du 
paysage infernal au meme titre que la riviere Acheron et l'aconit. La tradition de 
Cumes, qui represente l'analogue le plus proche de la tradition heracleenne, est ap­
parue de la meme fa<;:on. Le caractere de cette tradition temoigne du fait qu'elle est 
fondee uniquement sur le passage d'Homere et que Ies souvenirs des Cimmeriens reels 
n'ont �oue aucun râle dans son developpement. Cela n'etonne pas: Ies Heracleens (con­
trairement aux gens de Sin o pe) n'ont jamais rencontre Ies Cimmeriens reels. Heraclee 
a ete fondee au milieu du vre s. av. J.C. 1 6, â une epoque ou leurs incursions ap­
partenaient depuis longtemps deja au passe; la majorite des colons provenait d'ailleurs 
de Megare 1 7  pour laquelle elles n'ont jamais ete aussi importantes que pour Ies Grecs 
d'Asie Mineure. La legende de l'empoisonnement des Cimmeriens, qui peut egalement 
remonter au folklore, devait probablement expliquer la disparition "du peuple et cite 
des Cimmenens" homeriques. La tradition legendaire locale a ete utilisee plus tard par 
des h.istoriens et chronographes locaux. Lors de leurs etudes chronographiques, ils ont 
attribue aux Cimmeriens un passe fort eloigne: avant l'apparition des Thraces en Asie, 
la guerre de Troie et l'expedition des Argonautes. Ils ont identifie en meme temps Ies 
Mariandynes avec Ies descendants des Cimmeriens et ont I.ie la migration des Thraces 
en Asie â leur importante defaite. Les recits des historiens heracleens ont ete combines 
plus tard, peut-etre par Arrien lui-meme, avec des temoignages d'autres auteurs con­
cemant Ies Cimmeriens, et avant tout avec Ies inf ormations remontant â Herodote (la 
migration des Cimmeriens et leurs incursions destructives en Asie). 

NOTES 

lvan�ik Askold 
Institut d'Histoire General 

32 A, rue Leninskij, 1 1 7334, Moscou, Russic 

I .  Andre 1 956, 1 6; Andre 1 985, 4. Pour une etymologie populaire antique, selon 
laquelle le mot est derive du terme athletique dKovL Tl , "sans poussiere" qui designe une 
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victoire attribuee ă un athlete sans Iuite ă cause de l'absence de l'adversaire, voir: Jiithner 
1942, 73-77. 

2. Wagler 1 893 , 1 1 78- 1 1 83 ;  Andre 1 956, 1 6; Andre 1 985, 4. 
3 .  Wagler 1 893 , 1 1 79. 
4. Rohde 1 903 , Bd. I, 2 1 3 , Anm. I .  Pour l'Acherontalpres d'Heraclee et trois grottes 

qui se trouvent lă et sont peut etre liees ă cet oracle, voir: Hopfner 1 972, 40-46. 
5. Cf.: Burstein 1 976, 7. 
6. Cf.: Snell 1 964, 1 05- 1 06. 
7. Cf. :  Rohde 1 90 1 ,  9 1 -92; Geffcken 1 892, 30; Corssen 1 9 1 3 ,  438. 
8. Pour sa datation {pas avani le Ier s. av. J.C.), voir: Arneling 1 995, 373-376. 
9. Pour des nombreux exemples, voir: Fehling 1 989, 33-38. 
1 0. Pour Ies Mariandynes, voir: Burstein 1 976, 6- 1 1 ,  avec Ies references. 
1 1 .  Cf. : Detschew 1 976, 359-340. 
12 .  Pour celte tradition qui est devenue un topos dans Ies descriptions des Scythes, 

voir: Praechter 192 1 ,  422-43 1 ,  avec Ies textes. 
13 .  Burstein 1 976, 1 02, n. 8 1 .  
14 .  Pour Ies historiens locaux d'Heraclee, voir: Burstein 1 976, 1 -4, avec Ies 

references. 
15 .  Pour Ies exemples, voir: Aly 1 925, 1 9 1 -201 . 
1 6. Pour Ies sources, voir: Ruge 1 9 1 2, 433 ;  Hanell 1 934, 1 28-1 29; Asheri 1972, 23-

28; Malkin 1 987, 73-77. 
1 7. II s'agit peut etre de Megare de Beotie et pas de Megaris: Ehrhardt 1996, 1 0 1 -

1 03 .  
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